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Si-la guerreest la dernière raison des peuples, l'agioulture doit en être la première
Emparons-nous dr sol, si nous voulonsoonservernotrenationalité

Un-an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A.-PROULX n

ffe bes c a ferme attachée à ce mie èt 'rie
PUBInx>E -SAINTE-ANNE DE LA POOATiÈRE, . cotance de 1000 aés de t eéà divisé

comme suit:*2- acres de':trr efore,, 400 s
d vSON.MARRE envoie d'tre mis en lt 88' de

Revue de la.semaine: Pratique de l'agriculture sur la
ferme des RR. Pères Trappistes à Oka.-Améliorations P
à réaliser en agriculture. - L'agriculture au Danemark. la pépinière et 5 acres pour le jardin pôtagér.

Cüserie agricole-: Connaissances -en agriculture. D n les 80 a c, commearbres
Sujets divers: Une.mesure. importante. - Direction des r t es our l:pépinir

travaux·de cultur.-L'borgnage pour la conduite des p -2 fruis, il y t evrisid 0 -
arbres fruitiers.-Fausses spéculations en agriculture.- miers, plints
Choix-des betteraves pour faire-de la graine.-Prix des de-vignes. 1,000 groseilliers it - 1 a t
ceufs .en hiver. a nb r

Choses et autres: Conserver au sol sa feitilité.-Le travail rces, un qurt d'aPent d'arges
en agriculture.

Recette: Contre le froid aux. pieds. oxnme arbres c pépinière, les -R Pères T'ap-

costesiance de2 00 acii s e . e.3 an,4, e deuxsi

Âviscauo sonnis.-Comme il arrive parfois que lai
Gazete des Vampagnes n'est pas publiée chaque seiaine, ans> 35,000 <l'un an et 40000 e l'année 10000
l'aboneent 'sera prolongé d'autant -de numéros man- 1crreilier gale framboisiers et n 
quDasnta,eau de compléter les cinquante-deux numéros de lairo e

rpportaevint es, frtsi niin16 ó

Gazette def ras ,agnes, qui doivent être publiés pfndant'a
~ : abiation ainnuelle du beurre est.de 50,000

LA S N 1 Povrts du Salutme Un Frère Trappiste, qui vient deRr neS F ance,et qui e t au courant de la

-. ratiqul dcle l'agric Iture sur la ferme des 1?R. fabrication du fro i nèe, fait actuellemest du fro-
.Pèr Trappistes à Oka.-Le rapport oficiel de qui surpassecii qualité celui -même de ort

griculture de la province dé Québec, donne les len- u Salut; ilprétend que lelait. canadien est ineil-
Seignement' suivants sur l'école d'agriculture sous leurqe le lait de rancem.pour fabriquer. c. f0-
là.diieRtion'déà RR. ir. Trsapistes i age, et un autre avantrage qui lui donne de la
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valeur c'est qu'il peut être employé aussitôt après la
traite les vaches.

Les RR. PP. Trappistes ont commencé, depuis
trois ans la fabrication*du vin canadien et du cidre
de pommes. Leur fabrication de l'année dernière a
été de 10,000 gallons de bons vins et de 4,000 gal-
lons de cidre.

Anéliorations à réaliser cn agriculture. - Les
progrès réalisés en industries de toutes sortes et
appropriés aux besoins du marché local, ou pour en
faire l'objet d'un commerce sl.écial d'exportation
dans les pays étrangers, sont connus et fort a'ppré-
ciés, non-seusement ici, mais aussi en Europe. Fière
de ces succès, la province de Québec n'entend pa.s,
sous ce rapport, demeurer utationnaire, et chacun,
dans la inesure de ses capacités, s'évertue à recher-
cher les moyens les plus avantageux à adopter pour
rendre ces industries profitables aux ouvriers qui y
prennent part par leur travail, comme aux proprie-
taires qui dirigent ces iüdust.rics; aux marchands
ou commerçants qui sont les intermédiaires de ces
différentes industries'pour faire le commerce ou
l'échange des produits q'ui en proviennent, toutes

dont il peut disposer et à l'argent disponible en
aniéliorations nécessaires youî. tenir la partie dé-.
fricle de sa terre en bon état de culture. Ce ne
sera qu'à cette condition qu'au fur et à mesure le
cultivateur pourra. largement -entrer dans la voie
des améliorations agricoles, sur toute l'étèndue de.
sa ferme, en obtenir de bons .produits, et acquérir-
par ce moyen le bien-être et l'aisance.

L'agriculture est un commerce, tout comine 'in-
dustrie et les échanges de produits qui se. font sur
les marchés, dans les magasins, etc. Le -cultivateui
doit done mettre tout .en œuvre pour produire -au
meilleuir marché possible, tout comme l'industrielet
le manufacturier qui se procurent les matières pre-
mnières au plus bas prix possiblé, ou le' marchand
(lui achète le meilleur des produits agricoles ët i-
dustriels pour en faire plus avantageusement la
vente ; il observe en.outre régulièrement et avec le
plus grand soin la fluctuation des prix d'achat etde.,
vente des objets dont il fait le commerce. C'est ar-
si que pour l'agriculture, les associations de toutes
sortes sont aussi nécessaires qu'elles le sont pour
le commerce et les industries. -

espèces d'objets manufacturés Aussi voyons-nous, Le gouvernement provincial de Québec, appréci
parmi. les industriels, les marchands, les ouvriers de ant comme- il le doit l'importance·de ces associations
n'importe quel métier, des associations de protection agricoles ayant pour principal moteur et appui les
et de bienfaisance se multiplier sous différcnts conventions agricoles, a voulu pàur cela.se niodéler
Doms, pour donner à l'industrie et au commerce la sur les pays d'Europe les plus favmiisés au point de
meilleure direction possible et y apporter les plus vue agricole, tant par la qualité des produits obte-
grands soins afin de maintenir les industries en nus et la marche des industries agricoles qui leur
constante opération, et d'assurer au commerce les permettent des prix de vente avantageux pour les
produits de première qualité et en grande demande objets fabriqués. Par ce moyen ces pays dont l'a-
sur les marchés. griculttire forme la principale richesse, jouissent

Le cultivateur ne doit pas non plus demeurer in- d'un commerce d'exportation le plus considérable
différent à ce mouvement progressif, car lui aussi qu'il soit possible d'atteindre. Il était ·donc avanta-
doit avoir ses intérêts à sauvegarder, puisque c'est geux de se mettre en relation avec ces différents
lui fournit les matières premières nécessaires à pays, de visiter leurs principales institutions agri-
l'exploitation de-ces industries. Le cultivateur doit coles et de prendre connaissance du système le
lui-même contribuer à introduire des industries culture généralement suivi. Le résultat obtenu par
agricoles dans sa localité, et dont il lui serait pos- cette visite a été très avantageux, et de nature' à
sible de retirer les meilleurs avantages, devant être produire de bons effets, en adoštant les mêmes m-
appropriées aux besoins des marchés, et qui contri- yens d'instruction et de propagande agricoles.
bueraient tout particulièrement à améliorer le sol, Ce rapport, appuy4 sur des ienseignements pré
par une bonne direction économique dans la culture cis et obtenus sur les lieux, danis les centres les plus
et le bon choix des récoltes, contribuant plutôt à importants de l'Europe, par M G.-A. Gigault, sous
améliorer le sol qu'à l'épuiser par des cultures faites commissaire de l'agriculture de.la province de Qué-
sans discernement. • bec, et M. J.-D. Leclîaire de StHyacinthe, est dle la

En premier lieu, le cultivateur ne doit étendre plus haute importance ; il ren0erme des ren.eigne-ses travaux de culture, sur toute la superficie de sa ments qu'il est avantageux de" connaître. Ce r p
ferme, que comparativement à la main-d'oeuvre port, quoique peu volumineux, peut donner lieu à



GAZETTE DES CAMPAGNES 23

plusieurs conférenceš et causeries Familières d'uni de vaches vêlent à l'automne, et la production du
triès haut intérêt, dans le cours de l'hiver, par*les lait est.par là aussi considérable dans toutes les sai-
membres des cercles agri'oles. Dans ce rapport, qui sons de l'année. Le rendement du lait, par vache et
n'est qu'un résumé d'oliservations, tout y est cepun- par an varie de 4,000 à. 6,000 livres; il atteint par
dant présenté 'de manière à y intéresser vivement fois 7,000 et même 7,300 livres de lait dans quel
les .cultivateuis qui nécessairement en tireront des ques fermes.
conclusions pratiques, pouvant être adoptées par -
tous les cultivateurs dans n'importe quelle position A R AGRICOLE
ils pourraient être placés, soit: comme propriétaires .
de petites ou de grandes'fermes, etc. Connaissacess an agricuitt.re

.L'agricutura au, Dannark.-D'après le rapport Le savoir agrricole est de première nécessité, et
cité plus haut, voici dans quelles conditions se fait p o n a une

personne ne saurait avantagecusement -exploiterun
la culture du sol«au Danemark, pays d'une grande s. .

terre sans être imtié aux différentes branches de
snuilitude chimaterique avec la province.de Qué- 'agriculture. Le cultivateur doit être instruit, soi-
bec":- Les cultivateurs au Danemnark attachent une -'

.cLsct u . et laborieux, travaillant à ses différents tra-
grande importance à l'extirpation de toutes les b •

vaux avec connaissance de cause.
mauvaises herbes ; ils apportent le plus grand ..

. Les connaissances en agriculture, jointes à une
soin -à faire leimeilleur choix de gramns et gramnes. expérience pratique, lui apprendront qu'il lui est
pour semence, afin de ne pis introduire de mau-pou smene findene asmirdee d mu-impossible de cultiver avec. profit. sans uino grande
vaises* plantes dans les champs en culture. Tous les abossine de plter age t d'engrande

soigneux .u cer. abondannce de plantes fourragères et d'engrais de
cultivateurs sont également toute espèce; c'est ainsi qu'après les bons travaux
port. . de culture, ce sont les plantes feurragères et les en

Les plantes fourragères sont cultivées sur une crrais qui doivent tout particulièrement attirer l'at
grande échelle et tout particulièrement celles qui fention des cultivateurs. Ces éléments de culture
favorisent -l'industrie laitière, tout en favorisant les

autrs u tues.Le âtuage sot pr cla êmesont d'une absolue nécessité pour assurer la bonne
autrescultures. Le pâturages sont par cela memen'importe quelle étendue.
d'exc'illente qualité et l'herbe y est en abondance.exliaindueeree'mpreqleétde.Ainsi le premier besoin pour assurer le succès des
Les prairies reçoivent de fréquentes fumures et différentes cultures, c'est un cultivateur capable de
souvent elles donnentduxéclepaét.L .diriger les travaux de culture avec connaissance de
trèfle y est largement cultivé. La betterave à sucre c .

. . cause, possédant un cap:tal en argent pour pourvoir
y est cultivée, tant pour la fabrication du sucre que à tous les besoins de la feruie à exploiter : c'est assez
pour l'alimentation des bestiaux. En 1884, la quan- dire qu'au début de 'exploitation d'une ferme, dès
tité de sucre de betteraves fabriquée a. été de q début de epott ' f dès

LIIiLIdéf iiiiii hLLIA~ t~ lu, l ui d i<,

20,000,000 livres; depuis, la fabrication du sucre a
été chaque année de plus en plus considérable.

Les Danois gardent un grand nombre de bestiaux
sur une supeificie de terrain peu étendue; et cela
est dû à la bonne qualité les plantes fourragères
cultivées et aux soins que chacune d'elles reçoit. Ils
rendent en engrais au sol une bieii plus grande pro-
portion de principes fertilisants que les récoltes ne
lui en enlèvent. Comnme.conséquence, le rendement
des récoltes est toujours considérable, et les produit.;
obtenus sont de bonne qualité.

Les étables et les basse-cours sont bien tenues, et
rien de ce qui peut.favoriser la culture et les tra-
vaux de la ferme n'y manque. L'aménagement des
engrais;.toujours calculé sur la qualité du sol et
le besoin de chaque espèce de plantes, est l'objet
d'une grande attention. La moitié des troupeauxi

rnme ses premersi rc emensàui, C COon1 ot vser
à réaliser, par ses économies et par li manière de
diriger une ferme, le plus d'argent possible, afin de

pouvoir améliorer profitablement sa ferme, pour lui
_permettre de faire à la fois une culture peu coûteuse
et payante.

En premier lieu, le cultivateur ne djit étendre ses
cultures, dans toute l'étendue de sa ferme, que com-
paiativement à la main-d'oeuvre qu'il peut disposer,
et à l'argent disponible aux améliorations nécessaires
pour tenir la partie défrichée de sa terre en bon état
de culture. Ce ne sera qu'à cette condition qu'au fur
et à mesure, le cultivateur pourra largement entrer
dans la voie des améliorations agricoles, .sur toute
l'étendue de sa forme, en obtenir de bons produits
et acquérir par ce moyen la Lien-être et l'aisance.

L'agriculture est un commerce, tout- comme l'in-
dust:. et les échanges de produits qui se font sur

e
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les marchés. et dans les magasins.. Le .cultiyateur épuiser le. sol. d'une manière irrémédialile, jusqu'à
doit donc essayer de produire au meilleur marché ce que par la diminution graduelle dans le rende-
possible, comme l'industriel qui se procure les ma- ment des. récoltes il ne puisse pas rencontrer ses
tières premières au plus bas prix, ou le marchand frais de culture.
qui achète.le meilleur des produits et qui observe De plus, il arrive.trop souvent qu'un débutant en
avec le plus grand soin la fluctuation des prix quant agriculture est. acquéreur d'une terre de trop.grande,
aux effets qu'il échange ou qu'il vend. C'est ainsi étendue, ayant pu à cet effet.iisposer d'un. ayoir
que pour l'agriculture; les associations de toutes assez.considérable pour. en faire l'achat. au comp-
sortes sont aussi nécessaires qu'elles le sont pour le tant. Cependant, malgré l'avantage d'acquérirainsi
commerce et l'industrie. Le succès d'une culture dé. une ferme pour la plus grande partie défrichée et
pend essentiellement du plus ou moins d'argent que en bon état de culture, le principal lui manquait
le cultivateur~peut disposer en améliorations de pour faire valoir avec avantage.sa.nouvelle ex-loi-
toutes sortes qui doivent être proportionnées à l'é- tation agricole les connaissances. requises pour
tpndue de sa.ferme. Le cultivateur qui croirait pou, bien diriger les travaux, de culture, et par consé-
voir, exploiter une ferme. d'une grande étendue avec quent.pouvoir les bien faire lui.même pour être
peu d'argent se tromperait. grandement, il se ruine- profitables aux différentes récolte Sous ces cir-
rait même tout en ruinant le.sol qu'il exploite. constances, malgré qu'il soit en moyen de faire la

Pour atteindre ce but, les moyens à la disposi- dépense pour se procurer. la main-d'œuvre nces-
tion des cultivateurs sont. nombreux; ilss'imposent saire ; à moins cependant qu'il se procurât un fer
nême à leur sérieuse considération. Ils -sont actu- nier entendu qui dirigerait lui-même l'expoitat n.nenie gan nombre, qui niieatlimm n ' xdeocuatin
ellement en grand nombre, les cultivateurs qui, ré- sous sa propre responsabilité. Il n'y a pas de culti-
unis en phalanges sous les noms de sociétés vateurs qui puissent arriver à des résultats ,vanta-
d'agriculture, cercles, agricoles ou autres associa- geur dans l'exploitation d'une ferme, sans avoir es
tions, sont à la recherche des meilleurs moyens à ptitudes et lesconnaissances nécessairs la
adopter.pour rendre l'agriculture prospère; elles. ont bin i
pour point d'appui les conventibns agricoles large- conaissances en agriculturee"ofige qutp .de-connai~~~sances e»Jn~lueolge que-'trop sou-
ment patronisées par les. missionnaires agricoles, vent de jeunes cultivateurs qui. ont. ainsi débuté
les hommes. de profession, les. agronomes les plus dans l'exploitation d'une ferme, à, dnneé,
en renommec par leurs connaissances spéciales en culture après avoir dépensé beaucoup d'argent en

agrienture, et. sur tout ce.qui est de nature a la améliorations de toutes sortes, mais en dehors des.faire.progresser et ay intéresser les cultivateurs i pincipes d'économie rarale qui seules, assurent leniême les colons qui doivent être l'objet d'une succès en agriculture. C'est assez démontrer. qu'un

grande protection, puisque c'est surtout par leur apprentissage. en. agriculture leur -était. d'absolueintermédiaire que la culture des. champs devra nécessité.
prendre le plus grand. accroissement, tout en deve-
nant payante chaque année. Parmi les cultivateurs Pour tes.pete l'onc commefune
ilin'y aura jamais encombrement, car àr mesure que grande ,tendue et que l'on. leassifie Co r e-
la forêt disparaît pour agrandir l'étendue des terres inodèles, leur exploitation doit rposer sur une di-
en culture, il s'établit tout aussitôt de nouvelles et ection bien entendue enfait de culture. Parfois
promptes commnunications.par bateaux à vapeur et laté dépensé. inutilement comme sans profit,,
chemins de fer. qui facilitent la vente des produits dans une. couple d'années, pour établir une ferme

modèle, plusieurs milliers de _Piast res. en, aniliora~do la. culture, ouvrant ainsi; chaque année. de nou-|indèe plueur mlliseetr entra
veaux marchés à l'agriculture, aux produits prove- pro faites plutôto dembellissement qu'en trivaux
nant de Flindustrie agricole. prftbe xliain ornalière de la fer.me

Late uccisd'ute agicuelem Cet état de choses a nécessairement amené, par.l'ex-.Le succès, d'une culture dépend essentiellement ..iato junlèedctefrmu. éctd
du plus ou moins d'argent dont le cultivateur peut. 0 * .plus, cri* plus considérable chaque année, entre hi redisposer en .améliorations de toutes. sortes et qui peus et ls consedrableochaqua re qu e-
doivent être proportionnées à l'étendue de saferme. cette qL les dépenses, au point qu'a rès. quelques
Le cultivateur qui croirait pouvoir exploiter une années d'exploitation, le propriétaire a da lqffrir en
ferme d'une grande étendue avec peu d'argent .se vente. Cette ferme.était donc loin de pouvoir. être.
tromperait grandement ; et il finirait mee par présentée comme.modè:e, où l'on y pratiquait une.

'j-.'
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eulture à la. fois économique et payante autres personpes soit directement ou- indirecte-:
Au contraire, il ra des:fermesd'une. même,éten- mènt; que je ne désire p isnon plus.acquérir tel;lot

due-et cultivées dans un même but, sur. lesquellea ni en devenir >ssesseur dan's 1·ejeulbutgexpoiter
il a été dépeiisé coniparativement; moins* d'argent lé* bois qui s trouve ni d ti.er uniquemeat avan-
et où les succès obtenus attirent tout. particulièr.e- apàge des*îniies e minéraux q, peuvent s'y -enco-
ment l'atteïtion.de:ceu qui; voient ayec grande.sa. ýrer.
isfaction progress*r. .lagriculture. Dès leur.début . Je déclare en outre que dit. lt est'actuell

d'exploitation, et.; pendant quelques. années, ces ment inoccupé.et non amélio*é. (except)
s-modls. not cependant présenté. qu'une Je sousign; déclare soleniellèein fairernesrndie n'on cidsu*n*t*eÜ

apparence. de.succès biensensible.; mais ces succès ei--dessiisoñtrais re je fais cette iéelaï-aton.so-
quoique tardif§, sont aujourd'hui, très appar.ents, lennelle' conciercieusement vràie et iachantqu'elle

et. dignesde.fermes-modèles, et où les:jeunes.. gens a la mêmecföree et le iiêuie efre que si elié.était

peuvent être initiés à la. culture. théoriqueet.pra. faite sous serinent, sous l'empire de lacëte de la
tique, s'ils savent- apporter aux cours d'agriculture preuve en Canada* 1893.
qui leur sont donnés, ainsi qu'à tous les travaux de Déelaré devant moisoussigné, à
culture auxquels .ils sont initi0,s, toute.l'atent on et
lessoins désirables. ce our d 189.J

Une mesur importante Direction destravaiix de-culture

L'Hon. M Flynn, Commissaire des Terres de la .appartient aux cercles. agicoles,.plu.co
Couronne, vient de prendre.une.mesure fort-impor- £rences et leurs causer.ies familières, de.donner une.
tanteet. qui:sera de.nature, à faire disparaître- le bange..dircti àlgratique dea.trayaux. de cu]ture.

système. quiont. certaines personnes. de payer un qi. leur paraî.aient. e plus ayatageux à adp
.........t * L s ents: donnés, comme. lexemple.

versement sur des lots de..t rrecoonsa es ans e
seul'but d'en enlever. tout le bois pour les abandon-
ner.ensuite, ou dans un but-de spéculation. Cette
déplorable manière d'agir. a retardé en-bien des en-
droits-la coloniisation et. est encore l'une des..plaies
dont -souffrebien des localités. .

A lavenir, il ne sera concédé aucun lot à qui-que
ce soit à moins que le requérant ne signe un affida-
vit. dans la forme. suivante, et dont tous les agents
des Terres sont munis.

FORMULE DE DÉCLARATION SOLENNELLE À L USAGE

DE CEUX- QUI VEULENT ACQUÉRIR UN LOT DE
TERRE.

Je.. ...... ...... de.. . . .............
comt. de..............fais cette. déclaration,
solennelle.

1°. Que.je,suis. g4, de........ans..
' - Que je désire a.quérir la lot No. . rang,

dans.le canton de........., comprenant.......

acres
. Que, dans..mon.opinion, le.ditlot de.terre.est

propre, à la.e.ulture. et-ne, tire. point sa,. principale
valeur du bois et des minerais qui:s'y trouvent.

4°. Que j'ai l'intention d'acquérir le dit lot, en
mon nom, aux fins de le défiiclier immédiatement

et de lo.ecu1tiYPr pour mpn,isagQe e 4.néfice perr
s.xci, et nux11 ntpo,ý. l' ageo- l. bénéfice

duxße b.onn' eulture sont néýqcsaiteme»t une
grande utilité à la masse des. eultivateurs

Une culture pratigue.bien entendue,. pls que la
th.orie.Qpè re;dayaptagej, sur.. la, ma5e, des, eu'tiy,

teurs, ,quoique la..théorie eta..pratiqup.soientjndisr

pensables à eeux. qui sont appelés, .diriger: un.
ferme, quelque soit son. étendu.e. Cependantla-pra-

tique.a. pour. effet. def4ire; prvp.1oir les. meilleures
méthodes de.culte adopter, les, mnoins,coeuse >

me lesplus. payantes.

.Lathéorie.agricole, enseigne. bien, qu'ense.icece
trop.énergiquement les.prpduits de,stinés à, fourm.
d4e..1 graine, tout po.riculiè.remecnt. les cféale,.c'est
nuire, à à. la qualitde.eespruet

duits. De.même, la. tþorie pourra, bje, démontrer..
que les prairies artificielles destinées..à. fournir dos..
plantgafpurrgères demandent. une. fortesemence.;
qiuqun arpipnt;de. terre spt ep. trèßle. QW autre.p nta
fou.rrgèr* ens.nzencé.e .aye.cunevingtainei..livre

de grain pendapt le tetpp de4.o

la.duzrée,de.-la.prairieý1 agiiile ig te foisæp

deplantes fourragères. Gependant. il.ydes. cult:.
veters qu.accueilleronte.et:ayancé.que s'ils.penyent
eux-mêmes..constaer.l..fai.t. dpn qu lapps. fere
de leur, loealité ouesfe.r.s .

I
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L'éborgnage pour la conduite des arbrcs fruitier
1.4.-

Parmi les differents moyens pouvant être emplo

yés, pour'.la conduite des arbres fruitiers, l'ébor
gnage est celui qui est le moins pratiqué, cependan
,c'est le moyen le plus favorable pour la forme 
donner auK arbres fruitiers, pour leur.marche regu
lière t l'équilibre.. C'est au.si lé moyen qui. occa
sionne le moins de dérangements dans la végéta
ioii des arbres et qui exige moins d'assujetti.se

mert de la part du propriétaire d'un verger.
-.Celui, qui ne pratique pas l'éborgnage est as

treint à une surveillance constante pendant tout
la durée de l'été, pour'pincer et émonder les.pousse
inutiles. Le propriétaire d'un verger qui ne peu
pratiquer le pinçage ou l'émondàge, lors de la taill
d'été et de celle du printemps suivant, fait de
amputations nuisibles et qui ne réparent. presqu

jamais les .désordres produits par une végétation
laissée à elle-même.

Au lieu de supprimer les branchs mal placées
niieux vaut obtenir, par l'éborgnage, de les faire ve-
nir où·on'veut les avoir, ce qui eL'plus rationnel.
Or, pour cela, il suffit d'arracher tou les yeux ma]
placés ; lasève qui leur était destinée se répartira
sur tous ceux que l'on aurà conserves, etle déve-
loppement de ceux-ci sera assur&

Ainsi, pour la foiiation de la flèche des pyra-
mnides de pommiers, on sait que, la sève se portant
toujours aux extrémités des branches, les yenix qui
re tiouvent les- plus rapprochés (le l'œil terminal.
produisent des branches plus vigoureuses que les
autres; et que si ces branches ne sont pas pincées à
temps, elles acquièrent un développement trop con-
sidérable. Én arrachant les deux yemix placés à pro.
ximitd de iÏff ter -iirial, on favorise le développe-
ment de, celui-ci par le prolongement *de la flèche,
et'èn'enlevrait"¥ galement tous les autres yeux du"
rameau. où l'on veut avoir des ramifications, on-as-
smrera le développement des branches régulière-
ment placées.

Le piopriétaire d'un verger sait que les yeux de
dessus lWs branches qui se rapprochent de l'horizon-
tale, doricnt facilerient des productions gourmandes
ou d'un développement excessif sur les espaliers de
pommiers.. S'il enlève ces yeux de dessus, ainsi que
ceux de derriè're tout en -évitant les pousses dispro-

pormtionnées, il falvorisera ledéveloppemènt.des yeux
placés sur'le dessous dela bine. charpentière,
lesquels sont dans les corditions les plus favorable.,s
pour donner du fruit.

ES CAMI

Un grand -résultat de l'éborgnage est aussi de fa-
voriser le développerient de l'arbre, parce qu'il per-
met une taille plus longue, sans s'exposer à avoir
des vides sur les branches.

t
Pour pratiquer l'éborgnage . l'égard des arbres

fruitiers, il faut les tailler au.moment où l'œil com-
menee à se développer ; on l'enlève avec l'ongle. Si
vous n'avez pu attendre ce moment et que vous ayez
taillé avant le gonflement des yeux, il faudrait faire
l'éborgnage alors que les yeux auront fait une pousse
de quelques pouces. L'opération peut alors se faire

e très vite et très facilement en abattant ces petits
bourgeons avec le doigt.

t Fausses spéculatioas en agriculture

Les fausses spéculations, une économie mal en-
tendue, o'.casionnent le plus souvent des mauvaises
récoltes. Dans la crainte de payer quelques jour-
nées de plus pendant la fenaison et la'moisson, on
emploie qu'un petit nombre d'ouyriers, sàns s'inqui-
éter de la maturité trop avancée du foin et des cé-
-.réales, des influences .atmosphériques êiémes, qùi
peuvent par ce retard grandement endommager les
réColtes; même la totalité..

Aussi, lorsque la chaleur se fait particulièrèment
sentir; et .que la maturité des grains. eût - trop
grande, trop avancé, l'épi des céréales laisse échap-
per en pure perte une partie de son grain, soit p'ar.
l'éboulement de la faulx ou lors du coupage à la
moissonneuse ; de ·tels inconvénients sont d'une
grande importance et ils doivent attirer l'attention.
du cultivateur. Cependant ils passent inaperçus
dans un grand nombre de fermes,- parce que les
pertes éprouvées par dò faux calculs dans maints
détails d'exploitation d'une ferme ne sont pas ap-
préciés. Ce qui attire davantage l'attention du culti-
vateur, c'est le surplus d'argent que. parfois il est
obligé de dépenser pour se procurer la main-d'œuevre
nécessaire dans le temps le plus pressant de la fe-
naison et de la moisson des céréales. Malgré l'éco-
nomie.qu'ils voudraient réaliser, ils ne 'se rendent
pas. compte des pertes éprouvées par le manque
d'ouvriers. Les travaux sont alors faits à la hâte et :
et sans aucun soin, au grand désavantaje des rYé-
coltes. qui sont misés au fenil ou en grange dans de
mauvaises conditions.

PRIX DES RUFS EN HIVER

Si l'on jette un coup .d'œil sur le Dominion, le
marché de l'hiver présente les phases suivantes

- ,... *.. 7 -
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Dans ls provinces ou sectiors -de provinces où les
hiVers sont relativement doux et. où l'on éprouve
peu de difficulté à se.procurer des oeufs)- le prix varie'
de 20 à 25centins-lk duzaine. D'un utre côté, dans
les parties du:pays :où-l'liver est plus rigoureux et
où la production est plus difficile, les Sufs se yen-
dent de 25 .3a.centins a douzaine. Ce sont là les
prix.payés par.le marchand au cultivateur.

A Montréal le prix est plus élevé, pour des oeufs
fr-üs, pendant les rnois de d.cernbre;janvier, février,
et la prcnière 'partie du:mois de mars. M. Thomas
Hall, éleveur de volailles et inaraîchl*e'e a utremnont,
au faub:mrg d* Mont.réal, obtient pendant cette
saison 45 à 50:centins par douzaine pour des oufs
frais,.pondus dans ila smaine mêmie de la vente..

A Toronto, les*inarchands détailleurs vendent les
oeufs frais à .30 centir.s la douzaine .durant les mois
deThliver. ' . . . .'

A Ottawa, les frmièrs' qui npporterit des œufs

frais à la ville, pendan Ilés froids rigoureu:, obtien-
nent des cominfrçatnts 30 35 éentins i&<.oizaine.

A London, le prixen gros est de 40 à 50 centins.
])ans les territoirés du Nord-Ouest, le prix des

ifsafrai., en hiver, est de 40 à 45 centins la doz.
Quaînd les cultivateurs demeurent. dans le voisi-

nage des villes- et qü?ils ont le temps et se donnent
la peine de chercher les bonnes pratiques, ils peuvent.
vendre les oeufs aùi mêneprix que les inarchands
détailleurs. '.

Les chiffres. que-nous donnons ci-dessus sont ex-
traits d'un rapport. adressé au iniriistre. de l'Agri-
culture par M. G.:Jàhnson,- statistitien au. départe-
ment de lAgri-culture et doivént-engager le,cultiva-
teur à s'efforcer d'obtenir.. des œefsi frais pendant
l'hiver.

• 'Choi: des betteravts pouïr fuire de 'tigraina.i

Poui obtenir de la eaine debettéra, al fàüt
choisir les plus .belles t lesmimieuit faîtes qu'i soit

possible de' iencontre.r Ians* la récolted<le l'année.
.ies~'betteraves. que..I on dstine à la.production-des
grai.nes divcnt être déprouvues de chevelus, c'est-à;
<dire dpetites rac'ies oui-adicules sutonte l'éten-
due dé leur surface L leilleton-d&'la plante ne doit

jamais êtru ennin gé, non ph:. que lénbout de là
.. e .. . .. .- · . .. •

L rs betterayes d inée. â:produire e1* la girame .

doivent -êtro conservées dans du : sable pendant

l'Ïi"ve, afimît solin d\ laisser l,'illet'en.lhor:de

la couche terreuse -dans.làquelle on les place. -L lo-
bal dans lequel les tubercules sont déposés ne doit
être ni chaud, ni froid ni trophumiide; iais être à-
l'abri des Éeléeq.

Dès que le cultivateur n'aura plus à edouter le8

gelées du printemps, il pourra replanter en pleine
terre les raéines des betteraves qu'il destina·à.dont.
ner de, l graine illes. nfoncera jusqu'au. collet

dans un solbien -meuble et bien préparé, les bette-,
ravè's devalit.êt placées à un pied et demi à-deux
pieds de distance les unes des autres.
- Pendant tout le temps de leur végétation et ýelui
que la graine acconplit, les betteraves conposint
cette plantation doivent être tenues constamnent
bonne culture et soigneusement débairassées des
herbes parasites.

D's que la grainesera m iûre; le ultiv eur:cou
pera la platte par le pied -pour« la suspendre.souis
ui hiangar où elle se trouv'Jra'â l'abri de la pluie. La-

graine de la betterave ne. sera sortie de son enve-
loppe qu'au nimenf; de s'en sérvir: pour ·l'eiseméh-
cer, ai-ce. que conservée ainsi, la graine. se- nourrit
davartage etpeot se conserver.

Pour obténir de la graine, le euit iateira soin, à
mesure que les jets qui la fourntissent croissent, de
retrancher les plus 'etits; les .deiniers ven p pour
ne laisser que les.plus, forts,.les:plus élevés en.tiges

parce qu'ils sont les plus propres à.fournir de la
graine bien nourrie.- . Ce n'est qu'en agissant ainsi
qlu'il pourra obtenird& d i graine'de bonne qualité.

La graine de bettera-vé, une .fois dé'pouillée et
vannée, avant de la semer doit être macérée pen-
dant vingt-quatre heures dans le chaulageou en-

graii liquide. Un instant avant de la mett*re' en
terre,.lorsqu'elle sera mouillée, au sortir du chau-
lage, il faudra la rouler dans la ch.aux.pulvériãée.
Ce. double chaulage-aura l'effet d'isoler les grains,
de hâter.la 1evée.de la graine, ainsi. que.:lavégétiz
tion desjeures-plarites, et encore 'de contribuer à
favoriser l'ab1ondarice dans la récoltes des bette-
raves.

CHOSES ET AUTRES

Conerra s · fertilit.-paD~ins nlo' cxploitation
ngricnle bin t 'd animaux
de l'année pe-dvenrit siiffie ôniQryl'aufnasütdnt, un
produit plus.iLbodidt'. Ce;i'e:es -que le
cultsvateupr-pomrra,, . sourvoir aux
besoins; d'îineîiaie'lEure prdiltid eut coé use, rien
en agriculàureå'tiri.plus'tr'nedx ¶e d'voirà à acheter
des engrai(Cuiit.1 b qui

-
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re'ndent la -terre fertile-ét qui cortribuent -chaque :anndé l'
augmenter"li·oduòhe végétale.

Le travail en agriculture.-Sur une ferme,. les. travaux
de culture doivent être dirigéEa de manière qu'avec le moins
e frairspossibIeleultivateur puisse obtenir le'plus graiid

ipröduit. Il netdoit;pas perdre de vue-e principe " qu'un
travail fait avec soin. par un seul 'cultivateur vaut mieux
que le travail .mal fait .par deux cultivateuri,. sur une
Mêime tendue do tertain, parce-qti'un terrain bien'cultive

.rendra plus que le-double de celui où..la-culture :aurait été
aiteawea .hSte.e sans aucun soin.. L'accroissement dos

produits agricoles est toujours en proportion des soins den-
nés:à la culture.du.sol.

To.ian. saniaire de 'Woolford-Guérit les démangeai
sonA chozi les homîmes~et les animaux en 30 minutes.

Rhuna.tsme.guéri en un jour.-Le "-South Am ericali
Rhumatic Cure" guérit le rhumatiame et la'névralgie
dans un'ou trois joura' Son 'action sur le système estire'-
marquableet mtystérieux;:il enlève tounjoutrs la-racine dii
mal qui disparaiimédiatement.. La -première dose pro.
lùit'un grand soulagemót.-Prix 75 ets.
SSouth American Nervir.-Voici ce quefRebecca Wil-.
kinson de Brownsvalley, Ind., dit.: Malade pendant trois
;ans d'e maladies de nerfs, faiblesse d'estomac, dispiepsie
et indigestion, après avoir essayé toutes *espèces de re-
spèdis.j'achetai une bouteille de "South American Ner-
v.ine " qui m'a valu par.sou usage $50 d'autres médica-
inents. Cdst le meilleur remède à -utiliser. -Pouïr iots-en
coniaincre faites l'essai d'une bouteille.

Eng.ish Spa.vi» Liniment - Fait disparaître les -tu-
!nen'ra dures ou calleuses, provenait d'accidents cheziles
chevaux, vessigons, gourmes, suros, entorsesgonflernent
de la gorge, toux, etc..L'usage d'une bouteille de ce M
dieamient épargne $50

.· En.ente'-icicolezs H. L. -A..Paquet.

EECETTE

Contre lefroid aux pied

Mettes un.e paire de -bas de coton ; enveloppez-vous
ensuite les pieds d'une feuille. de.papier, ?t.mer-tez une
lldire'&,an hae faine par-dessis.

:Oubien : Faites un 3ac de coton de toile -n semelle.;
iu.ette. une petite couche de mnoutarde sèche. entre.les
dex'plis de cttti-sefuelle dk mettez.là dans vo.tre'bis.

AV OCATS

L'honorable E.J FLYNN, J. A. IONNP
C. R.. L. L. . j . L. L. L.

56 rue St-Piérre,. Quebec
(Bittia' de-'la 'Bam:il'U nion

D evez- *Rayeër

et si .vous~etes obligé, comme
'des milliers d'autres, de vous
abstenir de tout :aliment dans
-la -préparation duquel il entre,
*et· de ne·.rien manger- ayant
été préparé àu saindoux.ceci
vous rappellera quil existe une
graisse végétale, propre, déli-
cate et saine pour le remplacer.
Si vous emplòyez la

à la'place 'du saindoux, vous
pourrez manger des tartes; de
la pâtisserie:et d'autres "bonnes
Choses" sans crainte de consé-
quences dyspeptiques. Le mo-
ment est venu dé notre' déliv-
rance du saindoux et de-ceseffets
m·alfaisants. Achetez-en un
seau, essayez là dans votre
propre cuisine et vous serez
convaincu. En vente, chez tous
les épiciers, en seaux de 3 et 5
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